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DE L'IMPRIMERIE DE LACHEVARDIERE
BUI BD COLOMBIB^, «• 3p, A PAEIS.
LA
Messieurs,
Votre dernière session a offert à tout ami de l'humanité le spectacle intéressant d'une lutte entre les convictions d'hommes généreux et la difficulté des circonstances qu'ils avaient à surmonter. C'est le cri de guerre' poussé par la Pologne qui y donngidieu ; de cette Pologne qui se leva , comme paÇmiracle , pour la défense de ses droits méconnus, et des libertés du monde menacées par le géaiVt du Nord. N'ayant pas pu snnxer ï indépendance de la Pologne, vous avez du moins tâché de garantir sa nationalité. Ce n'est qu'à ce prix, Messieurs , que vous renon-' rates à voler au secours d'un peuplé brave et malheureux, qui se sacrifiait en première ligne pour le salut de votre^patrie. Cette résolution solennelle , proclamée par vous à la face de l'Eu-
votre
conscience , par une noble indignation contre cette politique infernale qui ne cesse de s'opposer au bonheur de la Pologne, mais encore par le désir de maintenir la paix, enfin, par une modération poussée jusqu'à sa dernière limite , celle au-dessous de laquelle il n'y aurait plus eu que faiblesse et honte, et, ce qui est synonyme, péril inévitable pour votre propre liberté. Aussi la France eptière, toute peinée qu'elle fut de ne pouvoir Êiire davantage , applaudit-elle à votre détefpiination; votre roi même la partagea , et votre gouvernement ne craignit point de donner l'assurance que vos vœux seraient accomplis. On vous avait dit et répété que l'intérêt de la France lui imposait la stricte obligation de respecter les traités existans; vous hésitâtes long-temps à le croire, n'ignorant point que ces traités n'avaient été imposés à la France que parla force, qu'ils, sacrifiaient les intérêts des peuples à ceux de quelques familles, qu'enfin ils répugnaient aux principes sur lesquels repose actuellement le bonheur de votre pays; ipais des protestations rassurantes, exposées ^yec (imaléoret défendues avec courage , l'emj^ortàrçDt stable sentilent de vos couvictipusi; ypus abandoniilt^
des hommes investis de vos pouvoirs, et votre dernier mot fut: Soii, — mai* la nalionatité polonaise , consacrée par ces traités , ne périra
pas
La parole d'un grand peuple n'est jamais vainement engagée; les députés de la France, fidèles à leur mission, ne manqueront certainement pas, à la session qui s'ouvre, de demander compte à leur gouvernement de ce qu'il a fait pour la Pologne, et de s'enquérir de l'état actuel de ce pays. Mais afin que vous puissiez vous-mêmes en mieux juger, et pour vous épargner des recherches trop laborieuses, j'ose offrir à vos yeux un tableau succinct des dernières dispositions de l'autocrat^ , dans leur rapport immédiat avec la nationalité polonaise , cet objet particulier de votre plus vive sollicitude, dispositions qui, d'après les intentions de l'autocrate , doiventflxer désormais les destinées de notre pays. Vous y verrez. Messieurs , ce que beaucoup d'entre vous ont prédit, ce que les Polonais ne cessaient de répéter, ' qu'un langage de paix, de loyauté, de modératio» /n'est d'ftUGiin poî^s auprès d'un conquérant hai^are quiia jijiré l'extermination d'un )euple qu'il abhorm^yi insulte à la voix de la
l'Europe, aux cris de l'humanité entière, et qui ne sera satisfait que quand la nationalité polonaise aura expiré/ * ' '—
C'est le' fatal statut organique du 26 février i832, qui détruit le dernier gage de ia sécurité de l'Europe, qui tend à accroître la monstrueuse puissance de la Russie , de douze millions de nouveaux esclavp. Pour bien apprécier ce statut , objet des doléances universelles,
. et pour vous mettre au f^it des résultats qu'il entraîne, je vais jeter un coup d'œil rapide sur ce que le Congrès de Fienne a statué en faveur de la nationalité polonaise, démontrer en quoi elle consiste réellenient; j'indiquerai, enfin , les diverses dispositions de ce statut qui y ont rapport. v . i
Le congrès de Vienne '{ art. 1 du traité du 9 juin i8i5) fonde le ijnaintien de la nationalité polonaise sur trois t)bligations à observer de la part des puissances copartageantes: \° Sur l'obligation imposée à l'empereur de
' Russie, de n'exercer sa souveraineté dans le duché de Varsovie, érigé e^ royaume, qu'en le considérant comme État sépafé de ses autres possessions , et cela en maintenant :
A. Sa constitution.
B. $Jon adminUtrehiovy^^a^He.
a** Sur l'obligation imposée à toutes les trois puissances ensemble, à la Russie, à l'Autriche et à la Prusse,
« D'accorder auxau^r^s Polonais, leurs surjets respectifs, , ,
»A. Une représentution.
»R. Des institutions nationales réglées d'après le mode d'existence politique , que chacun djBs gouvernemens auxquels ils appartiennent , jugera utile et convenable de leur accorder. » 1
3° L'obligation prise par la Russie, et consentie par les autres puissances,
« De donner au royaume de Pologne l'ex- » tension intérieure qu'elle jugera convenable, » par la réunion à cet état des autres provinces polonaises antérieurement acquises.
1-es obligations 2 et 3 n'ont, de la part de . la Russie, pqs même reçu un commencement d'exécution , et il est d'une vérité incontestable que la Lithuanie, la Volhynie j la Podolie , et rUcraine , n'^pnt reçu ni représentation ni institution quelconque, qu'elles n'ont pas été réunies au royaume, et que des privilèges dans
fouissance desquels elles se trouvaient avant
le traité de Vienne , leur ont été arrachés depuis (*).
* La nationalité de ces provinces , sans avoir été définie avec précision , a néanmoins eu des caractères à elles propres, que le traité de Vienne a voulu assurer et garantir en les plaçant soqs l'égide protectrice d'une représentation et d'institutions nationales. A quoi ont abouti maintenant toutes ces ilipulations, et à quel excès de misère ces provinces sont réduites ? Rien ne le prouve noîieux que le document et les rcnseignemens authentiques suivans qui viennent à li venir, et qui prescrivent la des cinq mille familles nob province polonaise {la Podoliç) pour être colonisées dans le Caucase.
instant môme de nouspar-
TRANSPLANTATION FORCEE
es , expulsées d'une seule
Rescript du Ministre desfirifinces au gouverneur de Podolie,'^° 1 183, e« date, du 9 novembre i83i J
Sa Majesté Impériale a daitné ordonner que des mesures nécessaires soient prises à l'effet de transporter en premier ban environ cinq mi^e familles principalement nobles, et en commençant par le gouvernement de Podolie, pour les diriger comme colons sur la ligne ou l'arrondissement du Caucase , afin de pouvoir plus tard incorporer ces colons daps les ^angs militaires. On désignera pour cette transplantation :
1° Les individusqui ontpris part à la dernière révolte, et qui sont revenus a^ terme ifixéisif témoignaj«t leur MPEMTiB , de même qii*n r r u i ilÊÊkâi iTlé tiiiïtt dans les
■ f Quant au duché de Varsovie , érigé en royaume gràceà la Charte et à l'administration distincte dont ce petit état jouissait avant sa réunion à l'empire de Russie, la nationalité polonaise y a subsisté, tant bien que mal , pen^ dant tout le cours de la domination russe, et ^e n'est xjue le l^ameux statut organique du 26 février dernier qui la détruit aujourd'hui. Puisque l'autocrate voudrait faire accroire
coupables de troisième classe et ont obtenu un très GRACIEUX pardon; ; !
2«Ceux qui sont connus pour leur mauvaise conduite et qu. auront éveillé les soupçons de l'administratiori
En conséquence, je vous recommande de pj^ toutes les mesures convenables ^sans las ébniiter)Luv la confection d'une Jiste d'individus qui devront\lvo transpoi-tôs , afiii de procéder à l'exécution imméd^ des ordves subséquens qui vous seront incessamment adressés \ cet égard, -
Extrait d'autres pietés officielles.
•.Sa Majesté Impériale, en confirmant ces disposilions, ^ daigné ajouter de sa propre main : « Ces dispo- » s.tions seront exécutées non seulement dans le gou- » vernement de Podolie, mais dans tous les auUes gou- » vernemens de l'ouest (Vilna , Grodno, Witebsk, Mo- » lulew, Bialystok , Miuik , Wolinie , Kiovvie). ,. Et de plus elle a daigné ordonner que •
a- Dans auc«#^, Je^flsc iinpér.pl ne sera responsa-
à l'Europe que l'ordre des choses qu'il vieiit d'introduire actuellement en Pologne ne déroge en rien aux stipulations du traité de Vienne ; que par', conséquent cet ordre de choses suffit au maintien de la nationalité po- . • I
hie pour les dettes des individus transportés en colons. C'est pouiquoi on ne premlta aucune mesure pour informer les colons de cet ordre , et on Jf^ndonnera aux soins des créanciers d'empldyer les lois légales pour rc- • vendiquer leurs créances , pans toutefois suspendre la transplantation.
3. A mesure que les noujveaux établisscmeus seront préparés , on expédiera d'al^ord les individus aptes au travail, et plus tard leurs familles. I'
5. Les individus qualifié^ ci-devant de nobles , qui n ont point de propriété im|nobilière ni moyen fixe de subsistance , seront transplantés chez les Cosaques du Caucase POUR uevenik CosaJ^ues eux-mêmes, etc.
Ce 6 avril ittôa.
II. On ne choisira pouv priétaires, en commençant
colons (juc des nobles pro- , pour la première fois, pur
cmx qui ont famille , et oi[ ne transportera les célibataires que dans le cas de hi\r cohabitation avec les individus mariés , leurs frères ou leurs parcns , et s'ils annoncent des dispositions polir les travaux champêtres et
la vie_^sédentaire.
Ce fgaoût i83a.
III. En cas de i"ési«tanc(^ , ou emploiera les moyens coërcitifij pour forcer la tvaiwP,lft^^'iûii.
lonaise; puisqu'une assertion aussi fausse a été même hautement soutenud par un membre du parlement d'Angleterre, USrs des dernières discussions sur la Pologne , qu'y occasiona la généreuse motion de M. Fergusson , il importe
neur de Podolie, M. Lubianowski, a désigné, pour être transportés en premier lieu des douze districts formant le gouvernement de Podolie, savoir de celui de
Jampol
1 1. Mohilevk'. . . .
l'i. Uszyca.
Premier total . . . .
. lioo familles.
Et nous sommes au dix-neuvième siècle ! Et des mesures dignes du moyen âge se reproduisent sous les veux de l'Europe! Et il sera permisU nouvel Attila de per^. sécuter, de torturer des populaUjons entières , de se moquer de tous les droits, de s^eWre au-dessus de tous les principes , et de ravager cette Poigne , qu'il ne peut "' ""-îner m comprimer!
de nous entendre une fois, il importe de préciser en quoi consiste effectivement cette nationalité , afin de mettre au jour les garanties que renferment à cet égard les dispositions du statut. La nationalité polonaise offrait même , sous le régime de la charte de 181 5, les caractères distinctifs suivans : ^
X. Sacre des rois
XL Lois sur les ÉTR Ali G ERS.
I ' I. Forme représentative de gouvernement.
I. Dire que la nationalité polonaise ne peut se conserver que sous un gouvernement constitutionnel et représentatif, c'est peut-être s'exposer à être taxé d'exagération par certains esprits égoïstes et superficiels ; vu qu'il y a bien
des jMM^s flM » iou&liéllrtninin ibsolu , exis-
tent et conservent leur nationalité. Néanmoins, toute objection sérieuse disparaîtra, lorsqu'on voudra réfléchir que la Pologne se trouvait dans la situation d'un état violemment réuni , et non dans celle d'un état indépendant; qu'elle avait à lutter contre un despotisme étranger; que l'arbitraire, dans un gouvernement national ^ ne menace que ses franchises et libertés, tandis que le despotisme étranger, menace aussi bien ses libertés que l'ensemble de toute existence nationale; qu'enfin, le despotisme étranger, n'ayant relativemeiu à saconquéte d'autre intérêt que celui de la conserver, et^de lacon^ server à tout prix, il en résulte que/la nationalité de cette conquête court les plus grands dangers, quand toute sa garantie ne repose que dans le bon plaisir du conquérant ; et qu'au contraire on ne saurait l'assurer autrement que quand la nation participe elle-même aux affaires , et veille sur le maintien de kes privilèges et de ses droits. .
Il existe encore un motif tout particulier à la Pologne, qui rend sa nationalité incompa. lible avec toute forme de gouvernement autre que cellr constitntionneUe.et représentativec'est que la ^^^^g^f j^ pfesqu^yamail
gouvernenicnt s'est absolument identifiée avec ses mœurs , ses habitiMes , son caractère ; la gouverner par un aijtre système que celui qu'elle a adopté depuis des siècles, c'est la dénationaliser.
Toutes ces vérités étaient si vivement senties par le congrès de Vienne , qu'ayant posé en pri nv cipede sauverja nationalité polonaise, et indépendamment des inslUutiom nationales assurées . à tous les autres Polonais , le traité considéra le maintien du gouvernement représentatif ei de la constitution dont jouissait à cette époque le duché de Varsovie , comine condition sine qua non *de la souveraineté d'Alexandre sur ce pays. La constitution sus-menl:ionnée n'était autre que celle du 22 juillet 1 807 octroyée par Napoléon. Alexandi-e dérogea le premier aux stipulations du traité de Vienne , en substituant à cette constitution une autie de sa propre création en date du 27 novembre 18 15, qui sans contredit offrait à quelques égards des avantages , c'est pourquoi la natiin, loin d'entrevoir qu'elle ne fût donnée que ï>oUr être éludée ou violée, l'accepta avec ifésignation. Cqtte Charte nouvelle de 181 5, bonne ou mauvaise, oh-
Ce statut a tout renversé , tout détruit Par ce statut Nicolas abroge laCharre du 2n no-
vembre. 8,5, abroge celle du 27 juillet, 807, et s affranchit, de son autorité p,'ivée, de toutes es obligations qui lui avaient été imposées par lart. ," du traité de Vienne. A la place d'un acte solennellement octroyé en vertu d'un traité obligatoire pour toute l'Europe, il substitue un ,'eglement arbitraire, ,'évocable à volonté (art. 68 du statut), et portant tous les caractères d'un mandat de conquérant, qui n'a d'autre intention que celle de conserver son butin En vertu^e ce règlement, auquel on n'ose pas même donner le nom de constitution, le soi-disant royaume de Pologne est;,nV.' à Jamais des bienfaits d'un gouvernement constitutionnel et représentatif, et doit désormais être soumis au même régime arbitraire c^^évsMt en Russiela na(ion polonaise n'aura plus de participation a ses affaires; elle n'aura plus ni représentans ri. assemblées légi^atives (*) ; toute séparation'
(*) 11 est dit, à la vLé, dans l'art. 53 du statut, «qu'il y aura « des assembles d'états pro^'inciauoo pour déli- '. bercr sur les aftwes/^ni concernent les intérêts géné- « raux du royaume» Mais outre que cette disposition ne s y est ghssée que comme par pareathèse et comme P jet d'^ujugii^é secondaire, on ajoute de suite que
iG
entre les pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire est abolie, et ces pouvoirs sont concentrés dans la personne de 1 autocrate ( art. 3i , 57, 10, 55, 67).
II. Administration distincte
L'administration distincte d'un pays soumis à une domination étrangè^^e est encore une sauvegarde de sa nationalité; aussi le congrès de Vienne (art. 1" Traité (jle juin 18 15) l'at-il formellement stipïiléen faveur du royaume de Pologne. Nicolas avait kiiiméme si bien senti l'importance de cette stipulation, que, n'osant point s'en affranchir -oiiv^rtement , il aima mieux la conserver en apparence , et l'anéantir en réalité; et c'est pourquoi nous le voyons appuyer avec emphase , dans son statut , sur ces mots : Que ta Pologne aura une administration distincte. Néanmoins , de ce [jue le royaume de Pologne aura, dans certaines branches, une administration différente de celle des autres parties de l'erhpire, s'ensuit-il de là qu'il jouira d'une administration distincte, dans le vrai sens
ces assemblées n'auront qu'une voi» consultative , l'autocrate s'étant réservé la^iiauière d'/ffli déterminer la forme, la facuUé de les cQf^oquer ou non , quand bon lui
de ce mot, et telle qu'elle fut son partage depuis le traité de Vienne ? Il n'y a presque pas de province russe, qui ne soit régie intérieurement par des statuts locaux plus ou moins différens, comme la Finlande, ia Livonie, la Sibérie, la Tauride, le territoire des Cosaques, etc.L etc. Mais s'enàuit-il que leur administration soit distincte de celle de l'empire , et indépendante des lois qui y sont en vigueur? Pour dévoiler toute la duplicité de l'autocrate , il est néceiîsaire d'indiquer spécialement quels ont été les principaux caractères de l'administration distincte klû royaume de Pologne, et ce qu'ils sont devenus aujourd'hui. Sept caractères consolidèrent cette administration distincte.
A. Séparation politique avec Cempire.
B. Autorités nationales, i
C. Trésor particulier
D. Commerce indépendant.
E. Employés nationaux.
F. Division territoriale:
G. Juges naturels. \
A. Séparation politique.
11 est un fait incontestable, que le traité de Vienne n'a voulu établir d'autre communauté ejntre le royaume et l'empire qt^eilte d'une
I n,stié C'est pou«luoi il donne au
ropun.e toute» ^ ^^, ^ ,^^„ je
'» quaUficauon . d «' .^ ^^^.^^^.^ ^ . .^st . province » ou y ^^„„:me que cet état
,„ême termes sont reproO' ^^^,^^
rr, T,trr::n':è.e royaume et .
[.tpi:e'j;-.-»H'T^';'^'^'^^'^'"'"'
'''"'*■ >, différence dauJlasi"""'""'"^'"""'- Quelle d,l e. u.ce , j^ ,„„g,es
T;antocra.ederogea«xcU H ^^^^^^^^
etàce.lesdel-an«U.-^^^^^
rojaume sera no ;„,^,ranl« '(« «' «""
pire. . Et certes ce s|pp ;„„, „„«-
tère que celui de proutnc. rwss..
" B. Autorites nationales. -
1 «'aura dIus d'auto-
. . ....nme de Po o6|^^^'
rllês naliunales. Ses minùtères sont supprimés, et leurs attributions transférées auconseil d'État russe résidant à Saint-Pétersbourg , au sein duquel il sera créé une section dite département des affaires du royaume de Pologne (art. 3i du statut ). La question en sous-ordre des affaires du pays est confiée désormais à de simples directeurs (art, 34), qui serviront td'aides au gouverneur-lieutenant du royaume. Par une singularité remarquable , la Pologne conservera cependant un seul ministre, c'est-àdire, celui qui sera attaché à la personne deTauocrate (art. 3 3), et lui servira d'intermédiaire dans ses relations avec Je gouverneur du royaume. Ce fonctionnaire portera le titre de ministre secrétaire d'état (d'état qui n'existe pas ), et aura l'étrange attribution de contresigner les ukases de l'autocrate relatifs à la Polo«»ne, sans en encourir la responsabilité , vu que l'autocrate , par une indigne dérision des garanties constitutionnelles pratiquées ailleurs, a maintenu la responsabilité de ses agens pour Vinexécution et non pour ^exécution de ses ordres (art, 38).
Le
C. Trésor
^ji'aiirî
ftêor
■««serviront à alimenter celui de à lui; ses cesses serv, ^^^ ^^^^^„,
Russie(art..«,tan<l.q-' P^„.3,,,.p,s
D. Commerce.
■ ^. Vienne Jonsidérant avec rai- Le congres de Vienne ^^„.
-"''"'"TtateTie pourrait lui créer dépendante des ntr^tqP ^^^^^^^.^ „„
la ialousie de la meirop manque
de garantir non eule.n ^^^^^^^.^ ^_^_^j^^^ ^„
logne, n>a.s ^ '.°";^.^;„,,, , un commerce partage au» trois pu ^^ ,^^,,1.
Lmmun. libre, f f""';;!, est dit expres- ,urlesbaseslespl..slarg . 3^,.,,S„,
sémen. dans l'arl. .4 d« tra ^.^^^_^^. ^^^ ^
conclu à Vienne entre la R.^-
etVart.»a,deceiu.cond-^^^^^^^,,.,us . Que la navigation, et .^^^^^^j,
.lesfleuvesetcanaux^ ^^ , ^^ . f ancien roy»«'"« «'^ .fi^^|^|^jdj^'' .
' sans égard à la différence des formes de jeurs t gouvernemens respectifs. r>
Nous n'allons pas examiner jusqu'à quel point cette disposition a été remplie par les puissances copartageantes , envers leurs sujets respectifs ; il suffira de, dire que le royaume de Pologne , depuis sa réuntSn constitutionnelle à la Russie, jouissait d'un commerce exclusif, indépendant, et basé sur un système particulier ; ce qui contribua à l'accroissement de la prospérité matérielle de ce pays. Aujourd'hui, l'autocrate sortant sans doute du principe que la prospérité matérielle ne convient nullement à un pays conquis, détruit l'indépendance du commerce polonais et le subordonne entièrement aux intérêts
exclusifs de son empire ( art. 1 9 ).
E. Employés nationaux.
D'après l'article 29 de la Charte de liiiS , les emplois^ publics dans le royaume ne pouvaient être exercés que par des Polonais. Aujourd'hui , brèche est faite , même à cette inoffensive immunité de la nation. L'empereur pourra nommer aux fonctions en Pologne ses sujets russes (art. 26, 3i ); et certes, ce n'est
;„,« polonais -^.'U donnera la prê^renceQ. ^„^nué- à la vôeité,
dans les art. /,5, '^^' .^"'" „^i,„„e acuité
- -"^^1 erre 'X au. fonc- •''''T;^! M ayant lé.abU en principe,
lions ''''"^'*'.7'' 4,, courront égalen^nt
„ haut» foucon. ■'-';■■,,,, v,„W«>«) «t p,v des Russes : un 1*"'^°^^,^ „,e,„eur;unKusse lieutenanldu royaume, ou P'"'"'/ .aeriulérieur,
(M. St«.g«nome.tauec eu a. aF^U. ^^^^^^^^^^^
. ignorousiusqu'àquelpo ntl £.a ,^_^^ ^^,,^
,i dans les fonctions .ufer -r»- " > ^^ .^^ _ ^„.
branche a'aami»i«™''». "T ;; , i,,e,eu,po-
e,tco„fiée,sa„saon.epvov.so„ nu,^^ i„,p„s„ble à Tau-
,„„ais(géu.ralKosea,^-j';^^,^]^,,,,„,,.a„t
.ocrate de trouver un ^'^^^^^ j„ ,, j„,,ice dans le
.„i, peu suffis»»». ":l',rt„*ercn.cntL la législation
royaume, f"'^ XJ^l"a"^-«' > » ™"-'° '"
'^"-r- 'uW: ^ eTjns l'art. î„ aura mis la lé-
faculté q« il S est rcsen ^^^^^^^ ^ ^„
,..aUon de Pologne - J-- ^^^ ^^^^^ ^^^^
eomfem«/^on exacte a.ec Ic^ „,,,^uera ccrlai-
4,eme«tpa. Aè i^éte a dette tnog
:ïj
ajoute que le gouvernement , dans la distribution des places, ne sera nullement obligé de se conformer aux listes ci-dessus mentionnées, tout en les prenant en considération (*).
F. Division territoriale.
D'apvès la constitution de i8ï5, le royaume de Pologne avait sa propre division territoriale , adaptée à ses institutions nationales, à ses souvenirs historiques , et entièrement indépendante de la division territoriale de l'empire de Russie ; ce qui contribuait pour beaucoup au maintien de l'administration distincte du royaume. Le statut met en question la division territoriale même ( art. 5g ) , en déclarant qu'elle ne subsistera quejusqu'auxcbangemens qu'il plaira à l'autocrate d'introduire pour le bien du royaume.
G. Juges naturels.
D'après la disposition de l'article '^4 ^^^ la constitution du 22 juillet 1807 , et des ar-
(*) Un règlement récent prescrit à chaque fonctionnaire inférieur de Pologne ^ de signer une déclaration par kquelle il s'engage à être prêt à tout drplaceiniînt qu'il conviendra au gouvernement de lui imposer, et C(^{four être employé daus telle province russe qui lui ser^désiguée. , ^^ u
ticles i38, i4l de la constitution du 27 Novembre i8i5, f ordre judiciaire en Pologne fut déclaré indépendant, les Juges iamoviblés. Aujourd'hui , la Pologne n'aura plus de juges naturels, indépendans, inamovibles,
attendu que :
I- Les Russes sont admis à exercer même des magistratures judiciaires ( art. 26 du statut ).
2° Que tous l«s juges sont révocables à volonté
( art. 57 ).
5- Que l'autocrate s'est J-éservé la faculté de régler la cour suprême de justice , au moyen d'un ukase spécial ( art. 67 ).
4» Qu'en matière de crimfs d'Etat il sera créé une procédure spéciale , appliquée aux formes et aux principes établis à ce sujet en Russie ( art. 10). |
5» Qu'enfin l'importante disposition de l'ancienne Charte : que nul condamné ne pourra subir sa peine hors du royaume, est abrogée ( grt. 69 ) ; et que les habitans du royaume vont désormais peupler la Sibérie.
III. nELIÎlOK
Un des plus grands obitacles de fusion ôn^re la Pologne et la Russie, fiit toujours la religion
catholique , apostolique et romaine, professée par la majorité des Polonais. Aussi , d'après l'article 1" de la Charte du 22 juillet 1807, garantie au royaume par le congrès , cette religion devait être regardée comme religion d'état , indépendamment d'une tolérance complète assurée à tous les autres cultes.
Alexandre fut le premier a porter atteinte à la sainteté du culte dominant, en ne le déclarant par sa Charte de 181 5 (art. 1 1) que comme:
« Objet des soins particuliers %dii gouvernement. »
Nicolas fait aujourd'hui un grand pas de plus. Il sent bien que la religion de la Pologne est un des caractères de sa nationalité, et ajoute adroitement aux dispositions de son frère , un article qui mérite d'être profondément médité. Il énonce nommément, dans l'article 5 de son statut:
« Que la différence des cultes chrétiens^ne * pourra jamais servir de motif à la privation i> des droits et privilèges accordés à tous les hait bitans du royaume. »
N'est-ce pas une allusion indirecte à la propagande , qui ne manquera certainement pas ,^d'être exercée en faveur du culte grec, par l'affluence des Russes dans le royaume ? N'est-
ce pas une précaution imaginée d'avance, dans le but de faire taire toutes les plaintes que pourraient élever les Polonais contre l'érection d'églises grecques, au moyen de fondations polonaises , contre le ^èie fanatique des ministres grecs, oubi^n contre l'admission trop étendue des Russes aux emplois publics , etc.? S'il est permis d'augurer quel ser^ le sort de la religion catholique dans le royauiïje, sous la protection du gouvernement russe, i| suffit de signaler la conduite qu'on lient déjà à cet égard, dans les provinces polonaises antérieurement incorpor rées à l'empire. Des ukases particuliers y défendent l'érection de nouvelles chapelles catholiques, ferment sous divers prétextes les églises existantes, et tout cela avec un zèle de persécution et de prosélytisme tellement actif, que
quatre-vingt-onze ques ont été suppri-
depnis la révolution cen églises et couvens catholi mes et livrés à des prêtre^ grecs du culte russe, On a vu même exercer cet acte de haine nationale .avec une brutalité vraiment révoltante ;
u riche couvent des Voihynie, dont les
témoin la suppression di
Rasiliens à Poczajow eij „
rehgieux, sous prétexte (J'avoir accordé a^ile à
jju cprps d'insurgés coiiimandé par le bi-ave ^
^flénrt Dwernicki , pht ^ÉÉfirQlés àe force ,
comme simples soldats, dans les régimens russes.
IV. Instruction nationale
►La nationalité d'un pays peut-elle se maintenir long-temps sans la liberté d'instruction nationale? Non, certes ; aussi c'est elle qui actuellement est en Pologne l'objet de la plus grande aversion du gouvernement russe; l'autocrate s'est, à la vérité, gardé de l'abolir ouvertement dans son statut , il n'y supprime (|ue le ministère relatif à c_elle l)ranche d'aminislration (art. 55) , en conférant la surveillance des écoles au directeur de polijce; mais des ukases particuliers, dont nous allons reproduire quelques uns, ci-après, vont plus directement au but. Déjà les universités sont supprimées, leslycées réduits à quatre classes, la langue russe enseignée partout, comme objet principal des études, les bibliothèques publiques, ainsi que celles appartenant aux sociétés littéraires, les musées, les cabinets, les monumens, et en général toutes les richesses scientifiques, décrétées comme prise de guerre, et condamnées à être transportées en Russie; enfin toutes les sociétés littéraires dissoutes (*).
(*) Voici la tcaeur des deux ukases Velttife à l'enlè-
Y. Droits des parens sur leurs enfans. *
L'autocrate persuadé : ijue, quelle que soit la vigilance d'une autorité hostile sur l'éducation
vement de la bibliothèque de 'université de Varsovie et de celle de la société des amis des lettres.
Ukase DATÉ DE Saint-Pétersbourg, 6 AVRIL 1 832. N" 994'
Etat-maj or-général de S. M. t empereur, au lieutenant du royaume feld - maréchal prince de Varsovie , comte Paszkiewicz Erywanski.
« S. M. l'empereur , instruit par le ministre secrétaire d'Etat , comte Grabowpki , de la lettre que vous lui avez adressée, le 26 mars dernier, n** 3 198, afin d'obtenir la permission de laisser à V université de Varsovie une partie de sa bibliothèque , m'a ordonné d'mformer V. A. qu'elle permet qu'on laisse à Varsovie les ouvrages de médecine, dethehlogie, et ceux qui sont nécessaires aux travaux de l'observatoire astronomique. Quant aux livres de Jurisprudence et autres, S. M. l'empereur, regardant comme injpossible la conservation de cette faculté auprès de l'unijersité de Varsovie avec ses anciennes bases, ordonne de les transporter tous à Saint- Pétersbourg, conformément à son premier ordre. Eu communiquant à V. A. cette décision suprême , j'ai l'honneur de vous prévenir qu'il a plu à S. M. que les dettes dont la bibliothèque nationale de Varsovie est grevée, et qui montent à 5 1,000 flor. , ains< que celles du cabinet des médailles, qui montent ii » 5o,ooo flor., 6»ient payées
de la jeunesse d'un pays condamné à la ruine , elle ne pourrait jamais empécher'l'influence des parens sur l'esprit de leurs enfans, n'a pas reculé devant la plus horrible mesure , et
sur \es revenus du royaume, attendu que les Russes ayant pris Varsovie par la force des armes , tous ces objets appartiennent à la Russie par droit de guerre.
Signé, l'aide-de-carap-général Czernischeff. »
Ukase daté de Saint-Pétersbourg, le 6 avril dernier.
Etat-major général de S. M. l'empereur au lieutenant
dit royaume.
« A la lettre de V. A. , adressée le 9,6 du mois dernier, n° 3 167, au ministre secrétaire d'Etat, cornteGrabowski^ et accompagnée d'une requête du lieutenant-général Rautenstrauch , relative à la conservation de la bibliothèque pour la société littéraire de Varsovie, S. M. l'empereur a daigné m'ordonner de répondre à V. A. que S. M. ne peut pas reconnaître la solidité des argumens que le général Rautenstrauch a présentés dans sa requête , comme quoi ladite société est restée fidèle, dans l'intervalle de la révolution , au but de son institution , et ne s'est occiipéé que de recherches et de travaux littéraires ; car ses principaux membres , tels que le prince Adam Czartoryski et le trop fameux Niemcewicz , furent des plus actifs lors du fatal renversement de l'ordre dans le royaume, ejtil se trouvait Ja/w doute parmi les agitateurs beaucoup d'autres membres de cette
.Jki-
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couvrant les intentions les plus iniques du masque de bienfaisance , il r&vit aux classes les plus nombreuses de la nation polonaise le droit de disposer de leurs enfansp Voici les ukases
société , inconnues h S. M. Ces raisons suffisent à S. M. pour que la socield littéraire de\ Varsovie cesse d'être considérée comme existante. Vo\faut, en outre , dans la rtquêle du général RauteustraucU , que la bibliothèque de cette société se compose des livres donnés par des • particuliei-s, qui croient avoir le «Jroit de reprendrelcur don , si cette institution venait i être modifiée ou dissoute pour une raison queiconq^ie , S. M. l'empereur > permet bien à V. A. d^ présenter à sa haute délibération une liste des personnes qui , à cette condition , ont fait don à la société , pour qu'on puisse juger ']us(}uà ■ quel point il sera possible de fairjî droit à cette réclamation. Il a également plu à S. M. que V. A. lui communique des détails (sur la maison di les capitaux appartenans à la société , en indiquant dn même temps par qui et dans quel but ils lui furent donnés , quel est le montant de ses dettes , et quel usage on pourrait faire de la maison qu'elle occupe.
Signé, l/iTlieutenant-général Czermscheff.
Un récit exact et circonstancié] d'autres traiu de vandalisme russe en Pologne , depuis la révolution , accompagné des documens officiels, se prouve daps Ja brochure récemment publiée sous le titre: Nou^ellesfde la Pologne,^uWlel i832. In-8° , Paris ^ au bureau de la Revue e^cyclop4dic]ue y rue des Saints-iPère» , n**»
dont la lecture seule fait frémir l'humanité, et en vertu desquels les enfans de la Pjjlogue , vagabonds, orphelins et pauvres, qualifications abandonnées entièrement à l'interprétation arbitraire des coramandans militaires, seront désormais transportés hors du pays, pour être élevés dans des colonies à l'état abrutissant de soldat russe.
I. Uka.se de l'autocrate transmis au gouvernement DU ROYAUME, DATÉ DE SAINT-PETERS- BOURG, LE 24 MARS DERNIER, TS° ID'JQ.
Etat-major général de l'armée active au conseiller d'État Tymowski , rempli^ant les fonctions de conseiller secrétaire d'Etat auprès du conseil d'administration du royaume de Pologne.
. Le chef de l'état-raajor de S. M. dans les colonies militaires , le général d'infanterie Tolstoy, communiqua , le 19 février dernier, au commandant en chef de l'armée, l'ordre de S. M. l'empereur, de réunir dans le royaume de Pologne tous les enfans mâles, vagalmnds , orphelins et pauvres , de les diriger sur Minsk , et de les y remettre au commandant de la garnison, pour être placés dans les bataillons des càntonnistesmilitair^s^et renvoyés aux lieux dé-
%^.^:^* 'iEuIi
signés par le règlement d,. chef ,1e Pétat-major gênerai dans les colonies militaires.
• . Le commandant en cl.ef de l'armée active a ordonné à tous les commandans militaires de, Valatmat, d'exécuter rigo.,re..seraent cet or- . dre suprême; et il a allouéfc sur les sommes destmees.dans le budget du royaume, aux dépenses imprévues de l'armée, pour le compte de Imtendancede camp, les fonds nécessaire» a I enlrelien et au transport desdits enfans jusq..a Minsk. En remplissant l'ordre qui m'est donne, d informer Votre Excellence pour quo vous le présentiez à la séance du conseil je vous communique en même temps, ci-joiûte, eopiedes ordres queS. A. lepripce lieutenant du royaume a envoyés aux commandans militaires des pala^nats et au général intendant.
StgrU : Le chef de l'état-major général, lieutenant-général Oorozakow... ■> , -,
>>vJ
envoyés à Minsk, chef-lieu du gouvernement (lu même nom , où il en sera disposé selon les règlemens de l'état-major général de S. M. L'exécujion de celte volonté impériale a été déjà recommandée aux commandans militaires des palatinats, et l'intendant-général de l'armée a reçu l'ordre de faire confectionner des habillement de trois sortes, selon la taille, petite, moyenne ou grande des enfans de sept à seize - ans, et en comptant cent pour chaque palatinat{*). L'employé de quatrième classe Pogodin vient de présenter à mon approbation les modèles suivans, exécutés par jes artisans libres : un bonnet de drap gris a^ec des passement, jaunes, des manteaux et des vestes du même drap à collet jaune et à boutons unis, un pantalon gris sans paremens , un col- cravate noir, des bottines, des chemises (deux pour chaque' enfant), des inopceàux de.toile pour tenir lieu (*)La dë«igqati#ii.;<^qle ^e.^çei»^ cBJà'as par palatioat
(le bas. Ces habillemeiis , semblables à ceux des cantoniiistes russes, en eu comptant cent pour chaque palatinat, coûteront 48,-^2^1 flor. et n gr. Après avoir approuvé les modèles qui m'était nt présentés, ainsi que les prix des matériaux nécessaires à leur confectionnement, j'ai ordonné aux commandans militaires des Palatinats d'en faire faire par les artisans militaires attachés aux régimens cantonnés dans les palatinats, pour la moitié du prix indiqué. L'intendant général a reçju l'ordre de préparer les modèles mentionnés pour tous les palatinats, et de les envoyer aux commandans militaires, ainsi que les foncjs nécessaires. D'après ces informations, je prie Votre Excellence d'assigner sur les sommes destinées dans le budget aux dépenses imprévues de la guerre , 48,222 fl. 7 g. pour l'habillement de huit cents enfans, et de les mettr^ à la disposition de l'employé de quatrième classe Pogodin, qui en rendra compte en temps utile.
Signée le priqce de yarsovie, Paszkiewicz Ehywansri.. j
VI. Langue iNATioiflLi;^ La constitution de 1 8 1 5 a consacré un article
séparé à la conservation de la langue polonaise. Il y est dit (art. :>8) que:
« Toutes les affaires publiques, administratives, judiciaires et militaires, seront sans aucune exception traitées dans la langue polo*naise. »
Le statut du 26 février reproduit, il est vrai, la même disposition, mais avec certaines ouïssions, qui, tout imperceptibles quelles soient, mettent cependant en doute la bonne foi du législateur. Il y est dit nommément (article 34) : J
« Toutes les affaires administratives et ju- «liciairesdaus le royaume seront traitées dans la langue polonaise. »
On a eu garde de faire mention des affaires militaires ainsi que d'inscrire la clause « sans » aucune exception. » '
Effectivement, les mesures que met en pratique le gouvernement russe ne sont nullement de nature à faire voir une sincère intention de favoriser la langue polonaise; la disposition de l'art. 34 ci-dessus mentionnée n'est qu'un leurre propre à tromper les crédules ; l'autocrate n'y accorde que ce qu'il n'est pas en état de refuser car, tout puissant qu'il soit, peut-il forcer les Polonais à oublier leur langue et à çompren?
hi
dre le russe ? Il préfère mettre en œuvre des moyens indirects pour parvenir à ce but, et voilà comme il s'y prend:
r II marie, dans les afaires, la langue polonaise à la russe , cette dernière n'étant pas positivement exclue dans le statut. Déjà , par une innovation jusqu'alors inusitée , \q Bulletin des lois , les procès-verbaux du Conseil administratif, sont rédigés moitié en langue polonaise, moitié en russe. i 1
2° Il ordonne l'enseignement de la langue russe dans les écoles primaires, comme objet principal des études. ' - !
3° Il donne les emplois de préférence à ceux des Polonais qui savent la langue russe.
Tous ces moyens perfides , joints à mille autres, finiront , si l'on ni s'y oppose, par détruire un des caractères les plussaillans de toute nationalité.
Vil. Armée.
J^'^rmée nationale est peut-être le rempart le plus solide qu'on puisse élever contre les empiètemens ^nattdj^tité , non seulement par l'influence morale qu^lje, exerce, mais aussi par la force matérielle q^^^ produit. Aussi le congrès de Vienne l'a-tHlscrupuleu-, sèment garantie au royaume de Polog^^n lui
conservant sa charte du 27 juillet 1807, dont l'art. 79 porte: « Que la force armée sera com- » posée de trente mille hommes de toute arme, y> présens sous les armes ^ les gardes nationales non comprises. \
Alexandre , dans sa charte de 1 8 1 5 , s'est réservé , il est vrai , à lui-même la fixation de la force armée polonaise (art. 1 54) , non sansrester obligé à consulter préalablement les chambres (art. 91 ) ; mais il s'empresse d'ajouter que celte armée existera et conservera en outre :
« Les couleurs de son uniforme , son^œs- » tume particulier, et tout ce qui tient à sa na- » tionalité ( art. 1 56 ). »
Alexandre reconnut donc lui-même que Varmée de la Pologne était sa nationalité , et effectivement cette armée composée de trente mille hommes a existé jusqu'aux derniers évènemens. |
Aujourd'hui , ni la volonté immuable du congres, ni les résolutions de son frère, nila foi jurée par lui-même^ , n'ont fait hésiter Nicolas à anéantir d*jio trait de plume , et à jamais , Varmée polof^nise. C'est contre ce caractère de nationalité qu'il a exercé sa principale, sa plus implacable vengeance. D'après l'art. 20 dn statut :
l'empire et dans le
« L'armée russe dans royaume formera un seul tout ,' sans distinction de troupes russes et polonaises. L'empereur se réserve de décider plus tard, par une loi spéciale, dans quel rapport , et sur quelles hases le royaume de Pologne contribuera à son armée. »
NATIONALES
Tous ces signes emblématiques consacrés par l'usage ne laissent pas d'être des garans de nationalité. \
L'autocrate, pour les abolir, n'a pas même
trou vénécessaired'en tairçmention dans son sta tut;illuisuffitd'en effacerjusqu'aux traces , par
desordonnancesde police. t:'estainsi,etlefait ne era pas contesté par les ftusses mêmes , que ; i°La cocarde national^ de couleur blanche dont se servait la Pologne sous ses anciens rois, le duché de Var#ovie soup la souveraineté du roi de Saxe, le royaume de Pologne de i6i5 jusqu'à la révolution , est suppj^ée. et les ha bitans auront à porter celle de l'erppire russe, cauléurnoire et orange.
-• Les drpneaux nationaux ont disparu avec
5" L'aigle noire russe est siibstitijée à l'aigle blanche dans les armes du royaume.
V Les couleurs russes, noire et orange, sont mises partout ailleurs à la place des couleurs nationales blanche et rouge.
IX. Ordres civils et militaires
H n'y a pas jusqu'aux simples marques triionneur qui n'aient succombé à la jalousie russe. Toutefois le congrès de Vienne, la Charte de 1807 ('"'*• 85), celle^le i8i5 (art. i()o) , ont placé la conservation des ordres polonais parmi les caractères de la nationalité \^o\omï\se.
L'abolition des ordres polonais, connue ceux de l'aigle blanclde saint Stanislas et de lu Croix militaire , fut un des premiers actes de vengeance de Nicolas lors de la prise de Va» sovie. il les regarda également comme bonne prise de guerre , et s'euipressa d'en faire don à la Russie , en les déclarant désormais ordres de C empire. L'autocrate accompagna cei: anâihème d'un coup propre à blesser le coté le plus sensiblefle la fierté nationale des Polonais, en décorant son armée entière du rnérae ordre polonais (croix militaire), qui fut précisément institué en 1792 pour là valeur poîonaise cou-
IMMlfiW
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Les journaux récens vienne,,, de publier
-. T ^T"" ' '""^^ '-^^ P-»''"es décorer al des ordres polonais, de se confonner a.,x cla
su,te de leur métamorphose. '^
A. aACBE DES ROIS.
Lasolennitédi, s.irio ,l„ „ rois est ,.„ I *'r™"''«"nen>entdes
T "" "" '"'™™«ge rel,du à la nationalité
Charte ( art. 45), que les futurs rois de Pnlogue, ses successeurs, sjraient astreints à se
fa.re couronner dans la capitale de la PoWne et a prêter serment à la Charte. Nicolas h
.. ^^e, après quatre années d'hésitation rem pl<tcetleformalité,en,829. ■
Anjourd'hui , tout est arbitrairement bouleverse; en vertu du nouveau statut ( ar, 3) "^ ««-erains rosses „e se .ouronne,!,.. pj^i ,
v.l^„- ' P'^^fexte de se croii^ mieux pri-
: ?7;ï"^.*^^*-'- autres panies de IW
et rois de Pologne se fera désormais par une seule et même cérémonie, à Moscou, et la Pologne n'aura d'autre consolation que celle d'envoyer, à l'instar de toutes les autres provinces russes , une' députation ad hoc pour assister à cette fête.
XI. Lois sur les étrangers
Tout pays jaloux de sa nationalité , et attentif à sa conservation , astreint les étrangers à s remplir certaines obligations avant de leur accorder la jouissance complète des droits et privilèges appaitenans aux habitans du pays. Le royaume de Pologne possédait ses lois sur les étrangers, comme tous les autres pays bien administrés. Aujourd'hui , un^îtHivçMr hostile lui arrache ces garans de nationalité et de conservation. En vertu du nouveau statut et des ordonnances spéciales , le royaume de Pologne est sur le point de devenir l'apanage de deux classes d'étrangers :
1° Des Russes.
a" Des Israélites.
Tdtfte distinction entre les Russes et les Po-^ . lonais est abolie, Ie;§ dusses ne seront plus etfî
"• Qu'il, sont admis -i ,„,.» les .mp|„i, ,,„,, erojaume sans formalité préalable cte naturalisation («r(. 26, 3 1 ). I
■ *• Q"'il^'«"ront la libre jouissance des .Iroi.s
m.lsetHitiquesappartenansaux Polonais.
pare s.mpk fait d'une ac,uiùUon ,nn,omér dans le pays (art. 21). | ■ |
^ Quant aux Israélites, Utte classe d'émi-rés
dacennedate forme malheureusement l^ partte cons.dérable de la pop„|at,o„ en h"!
logne. Leur ignorance, letirs superstitions, lenr
refos constant à se prêter i.uxaméliora,io,^ es -ayees en leur faveur, imposai, à, ont lég":: «eur une stncte obligation de les enviLer
comme étrangers, et certes ce n'est pas L'I croyance religieuse, mais bien leur dégradation morale , leur manque de ffnt sentiment de pa .
r.^me<,uilesfitexclurïdelajouissanceî:
dro,Upol,„ques , an.siquedecertains droits ci-
vUs^U législation du duché de Varsovie et celle
autrr:''r"^"^-^«'i«'5'-P-''. entre
raeiiùies sans autorisarinn k«A • i •
dedébiterdereauTvi"^ 1' "" '*"" KCette ,I.^- ^- ,t*''t"' '«» campagnes.
' ^SS::: rS"- !^' <-•- --.âge -
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dire les paysans, à l'abri des extorsions d'une caste avide , également funeste à leurs niœurs et à leur bien-être. Aujourd'hui , l'autocrate abroge, en faveur des Juifs , toutes ces prohibitions salutaires ; il leur restitue la faculté d'acquérir (les biens immeubles, l'exercice.de toutes les professions , çt cela en récompense de l'espionnage qu'ils exerçaient pour son compte pendant la dernière révolution (*), ainsi qu'en
♦ Voici Vejctrait authentique du procès-verbal du conseii administratif du royaume de Pologne en date du 24 mais (5 avril) i832, qui contient les motifs tout politiques de la protection toute particulière accoidre par les autorités russes aux Israélites, aux dépens dos paysans polonais.
« A l'ouverture de la séance d'aujourd'hui , ie prince lieutenant du royaume a appelé l'attention des membres du gouvernement sur l'état actuel de la population juii'e , et observe f/ue , durant toute la dernière campagne, elle s'était montrée fidèle av pouvoir légitime,
ET AVilT BENDU DES SERVICES IMPORTANS aUX trOUpéS de
s. M. t empereur : que par suite de cette conduite elle était devenue l'objet des persécutions des insurgés , qui saisissaient toutes les occaiions de la priver de ses biens, ou mente parfois de luiarracTier la vie.
» S. A. le lieutenant a donc pensé qu'après le réublissement du pouvoir lég^U^^Aa^m le royaume, on devait at . oïder protection et'secoui^ aux juifs dépouillés
sait que trop b,en qu'appauvrir '
P'u. efficaces p„r i„H, r°r "' '^"••'^'"" '" ™-e, le prince CZl ", t'^'"■- ■"-'« ^ 'a
P&u„iaire, étaient I. 7 "'"""''"= '««""'^ r
« y avait drr ,\: :/p;:ï'--' <'^»-^. -,». '
l'avantage de cette modestie H X "-'""''""'i»'' •, f^-ieux ,n'aie„t été les m tft de,^::;,:^" '""'™ ' a ce sujet au. juift, ,, ,„i^^„, ,7.^1^^ rP""^" »«c5 plus pressante de trouver L 1? "'^"^-
PO".- cette classe d'habitar, ! "'T ''° '"'•''"'"^''
^ -11:^0 :rr''™,^»«---.<<ouMo„s les
a observé qu'on n„. , f """^ '' "l" '«or
«» i»*ve.,de!.;s:: '■'■ "^^ •""'"""'" -'-
^ feraient une^l^'^ ™"™=»'''« J»'^ «ï- deman- ' 'a«.«(uneX^lT'T' "•"•-"■■•'- Sracui-
, ce droit* ;i:r;„t.rr^"^''<^»'' »^-»'
•a.es é Ji^/,, ,7' "' «""= Poy^r^x auf es les ^«,«*unu.p. ^«e. ^ déKbérations , le conseil a
qu'abrutir, a est comprimer tout sentiment généreux, cç.s\. dénationaliser.
Tel est, messieurs, la sort de le nationalité polonaise., tel est le degré d'autorité que la Russie a réservée définitivement aux traités de Vienne. Après quinze années de gène, de tâtonnemens et d'incertitudes, l'autocrate a jeté le masque; pour lui, ces traités n'existent plus, il en renverse les principales bases; nous disons principales , car, d'après l'avis de toutes les puissances, l'organisation de la Po-
juifs qui, durant la dernière guerre , soit à cause de leur. attachement connu au pouvoir légitime , soit par les calamités de la guerre, avaient subi de telles pertes, que l'assistance du gouvernement leur était devenue nécessaire, ainsi qu'aux veuves et orphelins qu'ils auraient laissés. »
2° Que ces secours seraient de trois espèces j a. subside pécuniaire 5 b. autorisation gratuite d'entretenir des auberges* et des cabarets j c. autorisation du même genre, payée au taux fixé par la loi.
Conforme à l'original du procès verbal
Le conseiller d'état remplissant les fonctions du conseiller secrétaire d'Etat ,
Signe' TYiaowsKi.
Voyez d^ détails plus ciixqpst^nciés suf cet objet dans la brochure doat nous faisons mention à plusieurs reprises, Nouv^los du la P[ttùieJi&reic
logney occc.p.it le premier rang. A Dieu ne plaise, messieurs, qu'en vous signalant la honteuse violation de ces traités, nous songions à réclamer le retour à leur stricte obsédât ion conmie moyen suffisant d'éjtablir la future des tmée de la Pologne sur des bases justes et équitables. La Pologne n'a ^oint été consultée n a pomt souscrit et ne souscrira jamais aux transactions qui, loin de fournir satisfaction pleme et entière à ses droiti imprescriptibles n ont servi qu'à lui rendre moins sensibles les torts de l'usurpation et d'un Crime politique généralement réprouvé. Endéjoulantàvosyeux le tableau hideux de ces dernières violences
nousn'avionsd'autre désir, m^ssieurs,qued'appeler votre attention sur les ^conséquences qu'a ^ nécessairement entraînées uii système de politique qu. , pour ne pas voir la nation française s écarter des strictes limites d^s derniers traités et pour repousser d'ejle les reproches d'ambition et de propagande dont les ennemis des libeptés ti« monde ne cessent de l'accuser , a cru devoir exiger de sa part les sacrifices les plus douloureux. Mais permette.-nous d'ajouter qi^ 1(5*^,1 on a p^is la ferme résolution de ne
"l!^f ^'vo!! ^^^P"^^*!'^'^ exislaates , on
iàlesrespec-
1er également, ou bien d'arranger les affaires difléremiuent, si la chose est impraticable. Toutefois, messieurs, au point où en sont les choses, la plus grande réserve et la plus éclatante modération de la part de la France, n'ont servi qu'à dévoiler à ses yeux deux espèces d'impossibilités qui entourent la question vitale de l'équilibre européen : celle d'assurer le sort de la Pologne sur les bases établies par le con. grès de Vienne , et celle de la laisser cjt^s l'état actuel directement contraire à ces stipulations. La première est démontrée par quinze années d.'expérience, par l'aveu de l'autocrate, par le fait même de l'état actuel des choses; l'autre, résulte du besoin indispensable qu'ont tous les Etats de l'Europe de veiller à leur propre conservation. Commerrt amener ces difficultés à une solution favorable, comment faire cesser cet état flottant d'intérêts communs et divers, sansforfaire à une parole solennellement en- "> gagée, sans manquer aux sentimens d'honneur, de justice, d'humanité et de prudence , c'est à ^otre haute sagesse, messieurs, à la décider.
Une nécessité absolue, uue exigeance rigoureuse , nous semblent devoir ressortir dp ce con- Ait de circonstances gravés et cprapliquées; c'est celle d'envisager nvanti tJMlHiiiÉÉrtÉI^Vn
Les journaux récens vienne», de publier
qu, e„jo,n. à toutes les personnes décorée" des ordres polonais, de se coufonner aux chaÎ
,^jensqu.ees ordres viennent de subrjr suite de leur métamorphose. "^
X. Sacre des nois
I^a solennité (lu sarrp ri» ^ rois est „n 1 ' ^""'•«""ement des
rois est un hommage rendu à la nationalité
tZ LTr "'"^^^^^"^ ^'-^-'- - -i
C^rte art ^'^r'"^
^barte(art.45), que 4 futurs rois de Po-
logue, ses successeurs , seraient astreints à se
.recouronnerdanslacapualedelapoi:; et a prêter serment à la Charte. Nicolas lu
-eme, après quatre années d'hésitation rem pl>tcetteformalité,en,8.9.
Aujourd'hui , tout est arbitrairement bou-
^;?J-^îi^"-uveau statut (art.7)
^!i::!!!si^r:--"--tpiu^ ^
«^paré.entcomm^^,;p;~X:t cap.t,ledecepa,s,préciU4por^ô^^^^^ J^Uon tout prétexte de se criLieuxp^^ vj^-ee^ toutes les autres parties de 1^
4i et rois de Pologne se fera désormais par une seule et même cérémonie, à Moscou, et la Pologne n'aura d'autre consolation que celle d'envoyer, à l'instar de toutes les autres provinces russes, une' députation ad hoc pour assister à cette fête. |
XI. Lois sur les étrangers
Tout pays jaloux de sa nationalité , et attentif à sa conservation , astreint les étrangers à - remplir certaines obligations avant de leurac- , corder la jouissance complète des droits et privilèges appartenans aux habitant du pays. Le royaume de Pologne possédait/^es lois sur les étrangers, comme tous les (autres pays bien administrés. Aujourd'hui , un pouvoir hostile lui arrache ces garans de nationalité et de conservation. En vertu du nouveau statut et des ordonnances spéciales , le royaume de Pologne est sur le point de devenir i'^JIgge de deux classes d'étrangers :
1° Des Russes.
2" Des Israélites.
Topte distinction entre les Russes et les Polonais est abolie, les Busses ne seront plus
«• <^"'*l» sont a,lmi,s à tous les emplois cla„. le ropume San. formalité p,.,„|ab,ed;„„„,; lisation(ar/. 26,3i). |
- *. Q" ''sauront la librejonissance des droit,
m.lset,.oi,ic[„esappartenansaux Polonais, pare „,,//,,, ,,„„^ ^^^^. . .^^ .^^^^ ■
dans le pays (an. 21).
Quant aux Israélites, cette classe d'émigrés dancenne date forme malhenreusemen.l," par.eco„sidérabledel^.pop.,,atio„enP::
'ogne. Leur ignorance , leUrs superstitions . lenr
refus constant à se prêter aux amélioVation es -yees en leur faveur. Imposait à tZtlégiX teur une stricte obligation .le les enviLer
comme étrangers, et certes ce n'est pas I croyance religieuse, mais bien leur dégradation
"orale, leur manque de tout sentiment de pa
no^mequilesfitexcluredelajouissanceJ^s dro. s pohttques , atnsi que decertains droits civils. La législation du duché de Varsovie et celle
duroyaume de Pologne de .S,-^ I. '*'",'^'^"« antr,»^. I r ,» ''-^^ "'■^ 'es priva, entre
meuWe sans autorisation ispéciale, ainsi que de débiter de l'eau.de-,ie dans le, campagnl
dire les paj/sans, à J'abri des extorsions d'uiu^ ,casre avide, également funeste à leurs njœurs'
et à leur bien-être. Aujourd'hui, l'autocrate abroge, en faveur des Juifs , toutes ces prohibitions salutaires ; il leur restitue la faculté d'acquérir des biens immeubles, l'exercice.de toutes les professions, et cela en récompense de l'espionnage qu'ils exerçaient pour son compte pendant la dernière révolution (*), ainsi qu'en
Voici Vextrait aiuhenliqiie du procès-verbal du conseil adminùtratif Au voyaumc de Pologue en daiè du a4mais (5 avril) i832, qui contient Jes motifs tout politiques de la protection toute particulière accordre par les autorités russes aux Israélites, aux dépens dos paysans polonais.
tt A l'ouverture de la séance d'aujourd'hui , le prince lieutenant du royaume a appelé l'attention des niembiTs du gouvernement sur l'état actuel de la population juive , et observe que , durant toute la dernière campagne, elle s'était montrée fidèle av pouvoir LÉciTiMt,
ET AVilT RENDU DES SERVICES IMPORTANS OUJC trÇUpéS dc
S. M. l'empereur : que par suite de cette conduite elle était devenue f objet des persécutions des insurgés , qui saisissaient toutes les occasions de la priver de ses biens, ou mente parfois de lui arracher la vie.
» S. A. le lieutenant a donc pensé qu'après le rétablissement du pouvoir légitime ànwk le royaume , on d^^ vait accorder protection et «ecoui-s aux imft dépouillés dei ' ^
lémoiguage d'aversion contre un nen,>| j a^veioppé ,an.de pa.io.is^e e de t'I:
] "" "ï"^ """P t'en qu'appauvrir
^/« .^cace. pou I„H TT""' "^^ '""-^-^ '-
™-e, le prince lier: "j'^-'"'- ''"-'e à la
«aades journalière, iv! ''"'!"■""= ^ule de de-
P&uuiaie, étaieri! 7" ''"""'■"""'™ '--""-
■i y avait d"" al't^ir'™"' "''"-^^ -"'^
l'avantage de ceue modestie 17^7 ^""«=°"'ie„
^.■i-Mu'aie„t,t.,e.::;y:':jSr^"'''"'^
a ce sujet aux inifs ,ic ^ • / ^««"ictions imposées
j ""*J""s, Ils doivent être sirr.-fiic i I , s,té plus pressante de trouver ,! . ' "^'="-
POU.- cette classe d'hab 3 '""''7 '' "''='"'"'™ '
-2';f-.ene».rit';:itKutr'''""^ ' »etird:ct„tirr''™.^'«-^''''--'es
a observé au'™ „ P"'""" '' du trésor
«liraient une^elir""'""'" J"'^ ^^i "^'-a"- -«-nunefCaeXT; r'"""*'- «™'"-
•a^esétabîii^arlaloi ' '"""■' '"'''f.^' ^ufesles
.uiué^" ^'"^'" *'"" •=» "^«-^'-i- . 'e conseil a
. ■ ' . .,_ ^ ' »^ tJ
' Itecoui-s aux
qu'abrutir, cest comprimer tout sentiment généreux^ c'est dénationaliser.
Tel est, messieurs, la ^sort de le nationalité . . polonaise , tel est le degré d'autorité que la Russie a réservée définitivement aux traités de- Vienne. Après quinze années de gène, de tâtonnemens et d^incertitudes, l'autocrate a jeté le masque; pour lui, ces traités n'existent plus, il en renverse les principales bases; nous disons principales , car, d'après l'avis de toutes les puissances, l'organisation de la Po-
juifs qui, durant la dernière guerre , soit à cause de leur. attachement connu au pouvoir légitime , soit par les calamités de la guerre, avaient subi de telles pertes, que l'assistance du gouvernement leur était devenue pécessaire, ainsi qu'aux veuves et orphelins qu'ils auraient laissés. f
1° Que ces secours seraient de ti'ois espèces j a. subside pécuniaire; b. autorisation gratuite d'entretenir des au- . berges et des cabarets j c. autorisation du même genre^ payée au taux fixé par la loi.
Conforme à l'original di^ procès verbal
, Le conseiller d'état rerÀpJissqni les Jonctions
du conseiller secrétaire d'état , '
Signé HviaowsKi. ^t
Voyez d«| détails plu$ ciixQDSt^nciés suf cet objet dans la brochure clont nous faisons mention à plusieurs reprises , NouveUàs ffia,m ffûlO&MrM^.
logneyoccnp.it le premier rang. A Dieu ne plaise, niessienrs, qu'en vous signalant la honteuse violation de ces traités, nous son-ions à réclamer le retour à leur stricte observation comme moyen suffisar.t d'élablir la future des tmée de la Pologne sur ^es bases justes et équitables. La Pologne n'a ,loint été consultée n'a pomt souscrit et ne souscrira jamais aux transactions qui, loin de fpurnir satisfaction pleme et entière à ses droits imprescriptibles M ont servi qu^à lui rendre moins sensibles les ' torts de l'usurpation et d'un qrime politique généralement réprouvé. En déroulant à vos A^ le tableau bideux de ces dernières violences
uousn'avionsd'autre désir, messieurs, qued'ap- • peler votre attention sur les Conséquences qu'a nécessairement entraînées m. système de politiqtie qui poiu^ne pas vpir 1^ nation française s écarter des strictes limites des derniers traités et pour repousser d'elle les reproches d'ambilion et de propagande dont les ennemis des libeptés du monde ne cessent de l'accuser , a cru ^ devoir exiger de sa part les sacrifices les plus douloureux. Mais permette^^nous d'ajouter q^ lo^mon a pm la ferme résolution de ne aiftfttrai,««pesser les stipalationg existantes , on
iàlesrespeç-
ter également, ou bien d'arranger les affaires diflérernivent , si la chose est impraticable. Toutefois, messieurs, au point où en sont les choses, la plus grande réserve et la plus éclatante modération de la part de la France, n'ont servi qu'à dévoiler à ses yeux deux espèces d'impossibilités qui entourent la question vitale
. de l'équilibre européen : celle d'assurer le sort
. de la Pologne sur les bases établies par le con,
grès de Vienne » et c^lle de la laisser c^s l'état
actuel directement contraire à ces stipulations.
- La première est démontrée par quinze années d'expérience, par l'aveu de l'autocrate, par le fait même de l'état actuel des choses ; l'autre, résulte du besoin indispensable qu'ont tous les Etats de l'Europe de veiller'à leur propre conservation. Comment- amener ces difficultés à une solution favorable, comment faire cessercet état flottant d'intérêts communs et divers, sansforfaire à une parole solennellement en-
-:> gagée, sans manquer aux sentimens d'honneur, de justice, tPhumanité et de prudence , c'est à ^otre haute sagesse, messieurs, à le décider.
Une nécessité absolue^ une exigeance rigoureuse , nous semblent devoir r^ortir dp ce coaflit de circonstances gravés èlcqinpliquée^i; c'est celle d'envisager av^j^jlunliiÉHta^c^Mçi^. de
-— «HfMpf
là Pologne par l'autocrate comme possession de iait , qui , ne pouvant lui donneras droits qu'il n'avait point, ne point- les ôter à la nation qui les avait; de considérer par conséquent la question polonaise, comme flagrante, comme ^non résolue, comme cause pendante encore 'J. au tribunal des nations, où l'ont porté en re- ' cours, etlemanifestedeladiètedu 20 décem- , bre i83o, et la mort et l'exil volontaire de plus de cent mille Polonais ; et en attendant que des circonstances favorables permettent à la France et à l'Angleteire de trancher ou de résoudre les difficultés qui l'environnent, de' s'abstenir de tout acte, de tout silence même, qui puisse directement ou indirectement autoriser l'abus, sanctionner Tinjustice, et consolider une œuvre dont l'iniquité et la barbarie n'ont point eu de pareilles dans l'histoire. Si 1 cette action de résistance légale est réellement exercée par les deux nations libres placées à ' la tête de la civilisation eurclifpéenneet organes naturels de l'opinion de tout ce qVii y a
4'bommes généreux et éclairés sur la terre
la Pologne a tout à attendre, tout à espérer
Pari», le 17 noTemjbi» iSSa.
DO-iHATipii aoM, pendant les quinze demières années de i8i5, i83o , WAU UB MÊME Awreua.,, vol. in-8.. Chez Heideloff « C»mp€, rue Vi vienne, n» 16. iSôa. Prix 6 fr. Cet ouvrage est appuyé sur bien des pièces secrètes et auth^li^ues,
(C. A, Hoffmami): traduit du polonais enjrançais par uopolonals • (Vladislas Plater).in-8o. Paris. i83i.
iNo.v«ttBS ^E .* Po.oG«.. accompagnées; des docuraens officiels écrites en polonais; par « «ê«b boxeur. Pans, juillet .Î3a, m-8". Chez tous les marchands de hou veautés. et au bureau delà Revue Encyclopédique, rue des Saints-Pères, n» 26. *
L'K«PBB«t« Nicolas ella .Jo^sx.tm.oi, m .8i5. in-S". Paris, .83a. Imprimerie de Guiraudet. rue Saint-tfDnoré no 5 1 5. ' -
par^^ief,*ronikowsia. In-Sc. Paris, .83,. Chez Heideloff et Campé, rue Vi vienne, s» 16.
L. Po«,o«. PBov.l,cB BHss.. In-S». Pa,^, .83a. Imprimerie de Gmraudetj rue Saint-Honoré.n» 3.5.
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